
Les Chauves-Souris de la Forêt de Fontainebleau 

Depuis 1988, nous menons des 
recherches sur les chiroptères de la 
Forêt de Fontainebleau. Plusieurs 
méthodes sont utilisées : recherches 
dans les milieux souten-ains, captures 
aux filets et recherches au détecteur 
d'ultrasons. 

RECHERCHE 

DES CHIROPTERES 

EN HIBERNATION 

La recherche des individus en hiver­
nage s'est effectuée en prospectant les 
grottes et abris pendant la période 
hivernale. Des contacts ont été pris 
avec les associations concernées par 
ces espaces et les divers utilisateurs de 
la forêt : bùcherons, gardes-forestiers, 
etc. Plusieurs observateurs nous ont 
confirmé la présence de chauves-sou­
ris il y a une vingt.-iine d'années clans les 
grottes de la forêt, mais ont constaté 
aussi leur disparition, ce que nos obser­
,·ations ont confirmé, à de rares excep­
tions. 
Nos prospections ont montré que, dans 
le rnas.5if de Fontainebleau, cinq milieux 
souterrains abritent des chauves-sou­
ris en hibernation. Deux sites sont 
situés en forêt domaniale. les autres en 
lisière. 
Les espèces suivantes ont été identi· 
fiées dans ces gîtes 
• l'oreillard roux (Plecorus aurirus)
• le murin de Natterer (Myotis natte­

reri)
• le murin de Beichstein (Myotis beich­

steini)
• le murin à moustaches (Myotis

mystacinus)
• le groupe grand murin/petit

murin (Myotis myotis/myotis
blythi)

Le nombre maximum de chiro­
ptères trouvés ensemble clans un 
gîte d'hibernation est de trois indi­
vidus. 
La plupart des milieux souterrains 
de la Forêt cle Fontainebleau ne 
sont pas favorables à l'hiberna­
tion des chauves-souris essen­
tiellement pour deux raisons : 
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• ils sont de tailles réduites, la tempé­
rature intérieure est trop proche cle
la température extérieure, alors que
la plupart des espèces ont besoin,
pour hiberner, d'un gîte où la tem­
pérnture est constante tout au long de
l'hiver,

• ils sont trop fréquentés : promenems
et randonneurs s'y abritent souvent
et font du feu, perturbant les chauves­
souris en les réveillant.

Heureusement, la plupart des espèces 
présentes dans cette forêt utilisent les 
trous dans les arbres comme gîte hiver­
nal, au moins lorsque les températures 
ne sont pas trop basses, ce qui est fré­
quent en Ile de France où les hivers 
sont rarement rigoureux. 
Ainsi, une colonie d'hibernation de 
noctules communes composée de neuf 
mâles et quinze femelles a été trouvée 
dans un trou d'arbre dans une rési­
dence en lisière nord cle la Forêt cle 
Fontainebleau, lors d'une coupe d'arbre 
par un bùcheron, en janvier 1997. 

ETUDE DES CHAUVES-SOU· 

RIS EN ACTIVITE DE CHASSE 
Technique de recherche utilisées 
L'inventaire des différentes espèces de 
chauves-souris s'est fait en les captu­
rant sm leurs tetTains de chasse à l'aide 
de filets. Les chauves-souris étant pro­
tégées par la Loi, nous avons bénéficié 
d'une autorisation temporaire cle cap­
ture délivrée par la Direction de la Pro­
tection de la Nature. 

il1urin à moustaches. 
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Pour étudier les tetTains de chasse, les 
chauves-souris ont été observées et 
leurs ultrasons enregistrés le long de 
plusieurs transects traversant différents 
milieux du massif de Fontainebleau. 
L'identification des espèces s'est faite 
en analysa.nt la bande fréquentielle. 

Les espèces suivantes ont été iden­
tifiées: 

• Le Murin de Daubenton (Myotis
Daubentoni) :

Cette petite espèce forestière est inféo­
dée aux plans d'eau, ce qui explique 
qu'elle soit rarement capturée en forêt, 
et seulement sur les mares situées à 
proximité de la Seine. La forêt ne lui 
convient pas pour chasser, par contre 
ce chiroptère est abondant en Lisière-de 
fleuve. Cependant, il est possible de 
l'observer chasser autour des arbres 
ou sur les chemins forestiers, près de 
l'eau. Le murin de Daubenton est assez 
rare en Forêt de Fontainebleau, puis­
qu'il représente 7 % des chauves-sou­
ris capturées ou localisées au clétectem 
d'ultrasons. 

• Le Murin à moustaches (Myotis
mystacinus) :

Cette petite chauve-souris à l'aspect 
foncé est très rare en Forêt de Fontai­
nebleau. Elle n'a été trouvée qu'une 
seule fois, en hivernage, dans une grotte 
de la forêt. 

• Le Murin de Brandt , (Myotis
brandti) :

La seule mention de cette espèce 
concerne la capture d'un individu 
alors qu'il chassait sur une mare 
de la forêt. 

• Le Murin de Natterer (Myotis
nattereri) :

Le murin de atterer chasse à 
proximité des lisières, et parfois 
près des vieilles futaies. C'est une 
espèce rare à Fontainebleau (7 % 
des animaux capturés). 

• Le Murin de Beichstein (Myo·
tis beichsteini) :

Le murin de Beichstein chasse 
dans une variété de milieux in1por-



tante, du moment que ceux-ci soient 
situés en lisière. Il chasse aussi à proxi­
mité des vieilles futaies. En Forêt de 
Fontainebleau, le murin de Beichstein 
est rnre ( 4 % des chiroptères capturés). 
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• Le Grand Murin (Myotis myotis) :
Cette espèce ne se reproduit pas en
forêt, mais des indiYidus i5oles sont
contactés en forêt où ils caprurem des
proies à terre : carabes. grillons. ecc...
Le Grand murin préfère les milietL-x:
ouverts pour chasser (régénéracions.
lisières) avec une préférence pour les
résineux. Cette espèce est très rare à
Fontainebleau. puisqu·lll1 seLù individu
a été capturé.

• le Petit Murin (Myotis blythi) :
Cette espèce chasse dans les milieux
ouverts (lisières, régénérations), avec
une préférence pour les résineux. A
Fontainebleau, le petit murin est très
rare, puisque seulement trois individus
ont été capturés (2 % clu total d'ani­
matL-X capturés).

• La Noctule commune (Nyctalus noc·
tula) :

La noctule commune chasse unique­
ment en milieux ouverts ; on la trouve 
clans les mêmes milietLX que la noctule 
de Leisler, sauf dans les futaies où elle 
ne s'aventure pas. Par contre, contrai­
rement à la noctule de Leisler, elle 
chasse dans les régénérations de rési-

neux et clans les landes à bruyères. En 
Forêt de Fontainebleau, la noctule com­
mune est rare (8 incliviclus capturés, 
5 % des chiroptères capturés ou loca­
lisés au détecteur d'ultrasons). 

• la Noctule de Leisler (Nyctalus
leisleri) :

Cette espèce préfère les milieux 
ouverts (lisières, régénérations); c'est 
une des seules (avec la Sérorine com­
mune et la Pipistrelle commune) à chas­
ser dans des futaies de résineux. Elle est 
très abondante dans les lisières 
fleuves/forêt. A Fontainebleau, la noc­
nùe de Leisler est assez commune (23 
captures. 15 % des animaux capturés 
et 10 % des chauves-souris identifiés 
au détecteur d"wrrasons). En septembre 
19%. une colonie d"enYiron 50 indi­
,-idus a été localisée dans un YietLx 
chêne. en lisière est de la forêL 

• la Sérotine commune (Eptesicos
�r-otinus) :

Cerre espece semble préféreT chas..<.er 
cbns les parcelles de resineux , qu · elles 
soient en futaie ou en régénération 
Lt 5c:IOtine commune decrit de grands 
cercle--- assez haut d·un ,·oJ relatn·e­
ment lem. Cerre espece est assez com­
mune à fontainebleau. bien que nous 
n ayons capturé que detL-x: indiYidus 
l des chiroptères capturés). car elle 

repré ente 10 °o des chauves-souris
identifiées au détecteur d'ultrasons.
Cne colonie d'une centaine d'adultes
o-o jeunes et adultes en fin d'été)
habite les combles d'une maison située 
en lisière de forêt. 

• La Pipistrelle commune (Pipistrel•
lus pipistrellus) :

La pipistrelle commune estune espèce 
ubiquiste. On la retrouve dans prati­
quement tous les milieux de la forêt. 
C'est la seule espèce à chasser dans les 
futaies de chênes et de hêtres, ainsi que 
dans les lisières de futaie et de champs. 
Son vol est rapide, zigzaguant, elle 
chasse très fréquemment sur les che­
mins forestiers, sous la voûte des arbres. 
En forêt de Fontainebleau, cette espèce 
est commune (59 individus capturés, 
39 % du total cle chauves-souris captu­
rées) et elle représente 43 % des indi­
vidus identifiés au détecteur d'ultrasons. 

• La Pipistrelle de Nathusius (Pipis•
trellus nathusii) :

C'est l'une des rares chauves-souris 
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Soctule commune. 

européennes à effectuer de ,·éritables 
migraùons saisonnières. Il semblerait 
que les femelles mettent bas en Europe 
de l"Est. et rejoignenc !"Europe de 
rOuest dès que les jeunes sont capables 
de YOI. En Forêt de Fontainebleau. la 
Pipistrelle de :--:athusius est obsen-ée 
à partir de la fin de rété. La Pipistrelle 
de :--:athusius est très rare à Fontaine­
bleau : 5 indiYidus caprnrés (3 % des 
chiroptères capturés). 

• La Pipistrelle de Kuhl (Pipistrellus
kuhli):

Cette espèce chasse en lisière de futaie 
de chênes ou de résineux. La Pipistrelle 
de Kuhl est très rare à Fontainebleau 
un seul individu capturé (1 % des cap­
tures) et 4 localisations au détecteur 
d'ultrasons (3 % au total). 

• L'Oreillard roux {Plecotus auritus) :
A Fontainebleau, seul !'Oreillard roux
a été identifié. Il est assez commun
(22 individus capturés, représentant
14 % des captures).

Abondance des espèces 
Une espèce, la Pipistrelle commune, tota­
lise 39,07 % des captures et 43,3 % des 
localisations au détecteur cl'Lùtrasons. 

Par contre, 3 espèces n'ont été trou­
vées qu'une fois chacune clans la zone 
étudiée (le Murin de Brandt, la Pipis­
trelle de Kuhl et le Grand Murin). 

Evolution de statut 
L'Ile-de-France est peuplée de 



19 espèces de chiroptères. Parmi celles­
ci, 5 espèces n'ont pas été trouvées en 
Forêt de Fontainebleau, mais ce sont 
des espèces au seuil de l'extinction 
dans cette région. 

Une espèce (Myotis blythi) n'a jamais 
été localisée ailleurs en Ile de France, 
et il s'agit seulement de la deuxième 
localisation de Myotis brandti dans cette 
région. 

Deux espèces de chiroptères ont dis­
paru du Massif de Fontainebleau : le 
Grand Rlünolophe et le Petit Rllino­
lophe. 

Ces deux espèces ont été trouvées en 
hivernage, en milieu souterrain en 1928 
et nos récentes recherches n'ont pas 
permis de les localiser de nouveau. 

Cette disparition n'est cependant pas 
étonnante, d'après nos observations et 
celles de nos collègues, les populations 
de Grands et de Petits Rhinolophes 
sont en forte régression en Seine et 
Marne. Ce genre a d'ailleurs quasiment 
disparu de la région Ile de France. 

N'ayant aucune donnée ancienne sur 
les autres espèces de chauves-souris, 
il n'est pas possible d'apprécier une 
évolution de statut. 

GESTION SYLVICOLE 

COMPATIBLE 

AVEC LA PROTECTION 

DES CHIROPTERES 

Une forêt favorable aux chiroptères 
doit présenter une grande variété de 
milieux, sans oublier des secteurs en 
prairies et d'autres en vieilles futaies, 
riches en arbres à cavités, avec de nom­
breux points d'eau bien répartis sur 
toute la superficie de la forêt. 

La Forêt de Fontainebleau abrite une 
diversité spécifique de chiroptères 
importante car elle réunit toutes ces 
conditions. 

Cependant, plusieurs actions seraient 
bénéfiques aux populations de chiro­
ptères forestiers 

• Garder le plus possible d'arbres au
delà de l'âge « normal » d'exploita­
tion, ce qui favorise l'apparition de
cavités qui servent de gîte (de repro­
duction ou d'hivernage) pour les chi­
roptères. Le nombre d'arbres pouvant
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Trois Noctules communes. 

se servir de gîte doit être le plus 
important possible, car les chiro­
ptères changent régulièrement de 
gîte. En cas de coupe d'arbres ayant 
des cavités, s'assurer qu'ils n'héber­
gent pas de chauves-sowis, ou contac­
ter un spécialiste pour s'occuper des 
animaux dérangés. L'idéal serait de 
recenser les arbres servant de gîtes de 
reproduction et de gîtes d'hiberna­
tion, car ils sont utilisés plusieurs 
années de suite, et il serait utile de 
veiller à leur protection. Plusieurs 
espèces de chauves-souris peuvent 
vivre en colonie imp01tante dans des 
trous. L'abattage d'tm arbre abritant 
une colonie peut causer la mort d'un 
nombre important d'individus. La dis­
ponibilité en sites dans les arbres 
creux favorables à l'installation de 
femelles lors de la périqde de repro­
duc tion détermine directement 
l'abondance de la population de chi­
roptères. 

• Maintenir en eau les mares de la forêt
(même durant les étés très secs) car
les chauves-souris ont besoin de boire
souvent. Au moment où les chauves­
souris quittent leur gîte pour s'ali­
menter, elles cherchent en premier
lieu à s'abreuver. De plus, les mares
attirent de nombreux insectes, et sont
donc très utilisées par les chiroptères
pour chasser. La proximité d'un plan
d'eau, même de surface réduite,
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influe certainement sur le choix des 
colonies en été. Il pourrait être béné­
fique de créer des mares dans des 
secteurs dépourvus de tout plan 
d'eau. Celles-ci devraient avoir une 
taille minimum de 0,5 ha, des 
contours irréguliers, et être espacées 
les unes des autres d'environ 2 km. 

• Les lisières sont les milieux les plus
fréquentés par les chiroptères (les
lisières de régénération sont deux
fois plus fréquentés que les régéné­
rations elles-mêmes) la taille des régé­
nérations devra clone être la plus
faible possible, de façon à ce que l'ef­
fet de lisière se fasse sentir en de nom­
breux endroits.

• Maintenir (voire augmenter) une
grande vaiiété d'habitats, sans oublier
les milieux ouverts - prairies, clai­
rières - qui sont très attractives pour
de nombreux insectes afin de satis­
faire le plus grand nombre possible
d'espèces de chiroptères.

• Les chauves-souris en hivernage sont
très sensibles au dérangement. La plu­
part des chiroptères de la Forêt de
Fontainebleau hibernent dans les
arbres creux. Cependant, cieux gîtes
souterrains abritent des chiroptères
en hibernation et devraient être pro­
tégés des dérangements à l'aide de
grilles.
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